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Quem  fi  non  tenuit , magnis  tamen  excidit  aufis. 

Ovid.  Metam. 

Par  Mademoiselle  *** 

Le  prix  ejî  de  1 2.  fols, 

A PARIS. 

f Lesclapart  , Libraire,  Quay  de  Conty  à PElpé- 

1 rance  couronnée. 

CHEZ/  Girard,  Grande-Salle  du  Palais,  au Nom-de-Jefus. 
ILamesle,  Hôtel  de  Breton  villiers,  Ifle  S.  Louis. 
( ^ De  Lormel  , Quay  des  Auguftins  au  petit  S.  Jean. 


MDCCXLIV. 


LE  HEROS  DE  LA  PAIX- 

ODE. 


UEL  nouveau  délire,  Europe 
En  proye  aux  fureurs  de  Mars, 
Quel  noir  démon  développe 
Contre -toi  tes  Etendarts? 

De  tes  Roys  le  plus  terrible , 

Fut  toujours  le  plus  paifible, 

Tant  qu  on  fouffrit  fon  grand  cœur, 

Dans  un  Régné  pacifique , * 

N’avoir  pour  étude  unique 
Que  ton  calme  ? Sç  ton  bonheur. 


^Pendant  20.  ans. 


U O 


* Par  un  Refcript 
de  Vienne  en  17  j 5. 


Dans  la  Paix  la  plus  profonde 
A la  troubler  excité,  * 

LOUIS  au  repos  du  monde 
Sçût  immoler  fa  fierté  : 

Le  GERMAIN  voulut  la  Guerre 
Plus  fage , alors , f Angleterre 
Sourit  du  vain  attentât , * 
L’Agrefïeur , couvert  de  bonté  , 
Dût,  à la  Paix  la  plus  prompte  , 

Le  falut  de  fon  Etat.  * 

* Nid  de  rAigie.  T e l que  FAigle  dans  fon  Aire , 

Tranquille  au  plus  haut  Rocher  > 
Ecarte,  en  montrant  la  ferre > 
L’oifeau  qui  l’ofe  approcher  : 
LOUIS,  au  fèin  de  la  France , 

f - • 

Dune  orgueilleufe  Puiffance 
Repouflà  les  premiers  traits  : 

Il  parle , on  marche  , tout  plie  ; 

K cil , Phiiisbourg , l’Italie  : 

L O U I S ne  veut  que  la  Paix.  * 

.faveur  de  la  Pais. 


* Elle  ne  fe  mêlâ 
pas  de  cetre  pre- 
mière Guerre. 


* Après  deux  Ba- 
tailles perdues  en 
Italie , & deux  de 
fes  places  fur  le 
Rhin. 
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I l la  veut , lors  qu’en  Hongrie 
Le  fier  C roi  s s ant  infulté , 

Du  Janifîaire  en  furie 
Hâtoit  la  férocité  : 

Quand  fur  là  chute  prochaine 
Déjà  tout  tremble  dans  Vienne  ; 

Mais  que  vois-je  ingrat  Germain  ! 

Au  centre  des  deux  Armées, 

De  fàng , de  meurtre  , affamées 
LOUIS,  l’olive  à la  main!  * - 

& . 

Tout  s’ébranlait  pour  l’attaque  ; 

On  fiifpend  à foinraboedr.  1 \zi  : 

Sous  les  traits  de  Thélémaque  - ; 

Chacun  croit  ouïr  Mentor  : j ■ # s 

Le  miel  coule  de  fa  bouche , 

■L  - - i * 

On  l’admire , on  l’aime  : Il  touche  „ 

Et  dans  LOUIS  fon  vainqueur,  3 . - : . [ 

Qui  fur  fon  fort  s’intéreffe , 

o- 

Le  vaincu  dans  fa  détreflè* 

Trouve  un  Pacificateur  ! * ; , 

-w  - x 


4-^i  * 


* Par  M.  le  Mar- 
quis de  Villeneu- 
ve fon  AmbaÜ'a- 

deur» 


* Le  Roy  ramena 
le  Turc  à la  Paix 
avec  i’tmpereur. 
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' E n v a ï n 5 dans  fa  lâche  attente  , 
La  Vengeance  aux  yeux  hagards , 
Pâle  ^ de  fiel  dégouttante 
Vient  s’offrir  à fes  regards  : 

Ah  ! dit-elle  , exemple  étrange  ! 
Eft-ce  ainfi  qu’un  Roy  fe  venge 
Quand  on  ofa  l’outrager  ! 

Au  Monftre , pour  le  confondre, 
Le  Héros  daigna  répondre 
Ainsi  j’aime  a me  venger! 

& 

A quels  traits  plus  héroïques 
Dévoient  tous  les  cœurs  s’ ouvrir  ? : 
Dès-lors  tes  terreurs  paniques , 
Europe,  auraient  dû  finir; 

Eh  ! que  craindre  d’un  Monarque 
Qui  montre  à quel  coin  fe  marque 
Le  Potentât  vrayement  Grand  ! 
Regner  fur  les  liens  en  Pere, 

Chérir  fes  Voifins  en  Frère , 

Mais  dompter  f Entreprenant  ! 


f 

Frémis,  Princefïè  hautaine , 
Et  toi  fuperbe  ALBION,  * 
Dont  l’injulle , & vieille  haine  , 
Réveille  un  jeune  Lion  ; 

Le  vois -tu  ? nouvel  Alcide, 

Sage , mais  fier , intrépide  , 

Mêlé  parmi  fes  Guerriers  l 
Vois-le  tout  faire,  Sc  réfoudre; 
De  ton  impuiffante  foudre 
A couvert  fous  lès  lauriers. 

Déjà  des  Villes  frontières , * 
Boulevard  de  tes  Etats , 

LOUIS  franchit  les  barrières, 
Vole  à de  nouveaux  Combats,  * 

i 

Tout  s’applanit,  tout  s’abaifïè, 

Ton  lujet  joyeux  s’emprelîe 
Au-devant  d5un  tel  Vainqueur, 
Dont  l’œil , l’augufte  préfence , 
Dont  l’humanité  commence 

r v.  . ' 

Les  Conquêtes  par  le  cœur. 


4 A . 

* Ancien  nom  de 
l’Anglais. 


*Courtray,  Menin-r 
Ypres,  Fumes. 


* Sur  le  Rhin. 
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A H J)  , 

Poursuis,  G R AN  D R O Y ; mais  ton  ame 

Soupire  de  tes  progrès  ; 

Un  plus  doux  objet  l’enflâme  ! 

C’eft  toi  défirable  Paix  ; 

Toi  qu'on  voit  fitot  vengée, 

Quand  des  mortels  outragée, 

• ■ \ ■ 

Un  prompt  vol  t’enleve  aux  Cieux; 

Toi  qu'au  même  inflant  remplace 
Tout  ce  quà  l’humaine  Race 
Pandore  apporta  d'affreux. 

& 

C’en  eft  fait  : la  Germanie , 

Du  même  efprk  s’animant , 

Ouvre  enfin  fur  ta  manie  , 

Hongrois,  un  œil  clairvoyant  ; 

'U  „ , « \ '■  .*-  ■ *; 

LOUIS,  l’appuie  en  perfonne  , 

* A Wiffembourg  Marche  au  Rhein  Sc  déjà  tonne  * * 

par  M.  le  Maréchal 

rapproche duRoy^  Crains,  fuis  des  bords  dangereux  ; 

Si  tu  neveux,  dans  rhrfioire 
Follement  briguer  la  gloire 

'rm 

Des  Titans  préfomptueux. 
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Et  toi , qui  fier  dans  tes  Roches , * 
Choifis  fi  mal  ton  parti , 

Reffouviens-  toi  des  approches 
De  PHILIPPE  & de  C o nt v; 
De  ta  guerriere  ftruélure 
L'Art , enté  dans  la  nature , 

Ces  Rocs,  fur  Rocs  entaffés, 

Malgré  toute  ta  vaillance , 

Et  ta  noble  réfiftance  , 

Sont,  ou  pris,  ou  terraffés, 

& 

Perce  ton  brillant  Azyle 
Paix  cherie;  Il  en  ell  tems. 
Rends  nous  ton  Afpeél  tranquille  ; 
Ton  Roy  triomphe,  defcends: 
Prends  fur  la  voûte  azurée 
Avec  toi  ta  loeur  Aftrée  : 

Toujours  prêt  à fè  calmer. 

Ton  Héros  n'a  fait  la  Guerre, 

Que  pour  vous  rendre  à la  terre  ; 
Vole  : Viens  le  défarmer» 


4£f  . 

* Le  Roy  de  Sar- 
daigne. 


/,  a:  s 

Mais  Ciel  ! ô tranfe  mortelle  ! 

Ciel  qui  frappes  pour  guérir, 

Fis- tu  fon  ame  fi  belle 
Hélas  ! pour  nous  la  ravir  ? 

Refpeéte,  Fievre  inhumaine , 

Ce  fàng  coulant  de  la  veine, 

De  cent  peuples  le  loutien  ; 

Arrête  : Et  fi  pour  nos  crimes 

Il  faut  du  Sang des  Viélimes , 

LA  FRANCE  offre  tout  le  fien. 

FIN. 

Lû  & approuvé , ce  trois  Septembre  mil  fept  cent 
quarante-quatre.  Signé , CREBILLON, 


Vu  P approbation,  permis  d'imprimer , ce  trois  Septembre 
mil  fept  cent  quarante-quatre . Signé , MARVl  LLE , 

t - - ■ --  i ! 


De  l'Imprimerie  de  G.  Lamesle,  Imprimeur  des  Fermes  du  Roy , 
au  Bureau  général  des  Aydes,  1744* 


